Correction : La durée est de 11 jours.
Le visiteur indélicat

En, 1952, le docteur Alain Bombard embarque seul à bord d’un simple canot pneumatique baptisé « l’Hérétique ». Il n’emporte que très peu de vivres et d’eau douce car il veut prouver que l’homme est capable de survivre en pleine mer par ses propres moyens. Il gagnera son pari en traversant l’Atlantique en 64 jours. Voici un extrait du livre de son journal de bord…

    Je dormais heureux, lorsque je fus réveillé par l’impression que quelque chose d’insolite¹ se passait autour de moi. Je me levai.

    La mer, derrière moi, était sillonnée par des éclairs phosphorescents² produits par un énorme poisson. Etait-ce un espadon ou un requin ?

    Cette fois-là l’animal fit montre d’une technique inusitée³. Il fonçait sur moi, et passait sous le bateau, en le raclant avec son dos.

    Ce jeu dura six heures. Exaspéré4, j’allais enfin me décider à l’attaquer, lorsqu’il disparut aussi rapidement qu’il était arrivé.

    Le lendemain matin, alors qu’aucune vague n’avait rempli l’Hérétique pendant la nuit, je me retrouvais trempé. Je dus me rendre à l’évidence que le bateau commençait à faire eau. La bête, pendant la nuit, avait dû percer le fond de caoutchouc de sa peau rugueuse de papier de verre.

    Il était temps que j’arrive, car la situation dans laquelle je me trouvais devenait sérieusement inconfortable. Les flotteurs étaient certes intacts, la pression d’air s’y maintenait parfaitement, mais il était impossible de réparer l’infiltration5, diffuse à travers le fond de l’embarcation. J’aurais préféré un vrai trou. Toutes les cinq heures, quand l’eau affleurait au plancher de bois, je devais écoper.
    Ce manège dura pendant les dix jours qui me restaient avant de toucher terre.







          Naufragé volontaire d’Alain Bombard

      6 heures d’attaque et 1 nuit 
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